
SAMANTHA

23 heures: la jolie infirmière Samantha Rickson lisait 
avec attention e rapport établi par le très séduisant 
Docteur Alan Fox dont elle était secrètement 
amoureuse depuis deux ans.

Le bruit soudain de la sonnette d'entrée la ramena bien 
vite à la réalité.

La jeune fille se dirigea vers le hall et se trouva nez à 
nez avec Jim Forrest, jeune et brillant inspecteur de 
police. Celui-ci s'excusa et annonça le but de sa visite:

- Bonsoir. Navrée de faire intrusion chez vous à une 
heure pareille mais on nous a signalé un meurtre dans 
votre villa.

Puis-je entrer?

- Bien sur. Mais vous perdez votre temps. Je vis seule et 
tout cela n'est qu'un canular.

- J'aimerais tout de même m'en assurer. Vous ne m'en 
voudrez pas, j'espère?

Samantha s'effaça alors pour le laisser passer et il se mit 
à inspecter le petit studio avec minutie. Un foulard 
rouge à la main; la jeune fille dévisageait le beau 
policier, brun aux yeux verts, qui ne lui était pas 
indifférent, bien au contraire.

Mais son espoir de le séduire s'évanouit à la vue de la 
superbe alliance que portait celui-ci.

Ne pouvant retenir sa curiosité, elle lui demanda:

– Cela fait longtemps que vous êtes marié?

Comme si l'on venait de lui asséner un violent coup de 



poing, Jim fixa désespérément le joli visage et répondit 
d'une voix sourde:

- Cela fera un an demain que ma jeune épouse Rebecca 
est morte, assassinée pour un vulgaire règlement de 
compte.

J'ai beaucoup souffert et j'ai tenté d’oublier en 
m'engageant dans la police.

Malgré cela cette blessure me ronge et ne se refermera 
jamais.

- Je suis navrée. Pardonnez-moi.

- Il se fait tard, je vais vous laisser. Bonsoir et toutes 
mes excuses.

Après le départ du jeune homme, Samantha retourna se 
coucher. Elle chercha en vain le sommeil: elle était bel 
et bien tombée amoureuse de Jim Forrest.

Le lendemain matin, la jeune infirmière arriva à l’hôpital 
très excitée. Il était neuf heures lorsqu'elle pénétra sans le 
bureau d'Alan Fox. Souriant et décontracté, celui-ci lui 
annonça son prochain mariage.

Samantha ne ressentit aucune rancœur ni jalousie à l'égard 
du séduisant praticien.

Son cœur était ailleurs.

Elle se leva pour prendre congé et rejoignit ses collègues au 
bloc opératoire.

Aujourd'hui, les murs du vieux bâtiment semblaient calmes 
et déserts. Mais cela n'altéra en rien sa bonne humeur.

A dix-neuf heures trente, elle quittait l’hôpital. De retour 
chez elle, quelle ne fut pas sa surprise de trouver Jim Forrest, 
accoudé contre la cheminée du salon.



Il s'avança vers elle en souriant:

- Dieux merci, vous allez bien. J'ai téléphoné plusieurs fois: pas 
de réponse. Alors j'ai préféré venir pour m'assurer que vous 
ne courriez aucun danger.

・ Et comme Samantha le fixait sans comprendre, il 
poursuivit:

・ Une étudiante a été égorgée cet après-midi non loin 
d'ici.

C'est pourquoi, vous devez verrouiller portes et fenêtres. J'ai 
été d'ailleurs personnellement désigné afin de veiller sur vus 
et ceci, vingt-quatre heures sur vingt-quatre.

・ Il n'en est pas question. Pour qui vous prenez-vous? Je 
dois me rendre à mon travail, sadique ou pas.

Et furieuse, elle sortit en claquant la porte.

Deux mois plus tard, la police était sur les dents. Le tueur 
fou avait frappé de nouveau.

La presse ne parlait que de lui et les journaux à sensations se 
vendaient comme des petits pains.

Enfin, on croyait tenir une piste.

Dans son élégant pavillon, Samantha lisait l'article sans se 
lasser.

Et ce fut avec un large sourire qu'elle fit irruption dans la 
cuisine et jeta le journal sous les yeux de Jim:

- Alors Sherlock Holmes, vous ne croyez pas que cette 
mascarade a assez duré? Dés demain, je retourne à l’hôpital.

C'est clair?

Le lendemain, elle reçut un accueil chaleureux de tout le 
personnel de l’hôpital et du docteur Fox. Celui-ci lui 
conseilla même de prendre quelques jours de repos:

- Merci mais je vais très bien. Un peu déprimée, sans doute, mais 
c'est passager.



Cette vague de crimes nous a inquiétés et nous sommes 
heureux que vous ne fassiez pas partie des victimes.

- Votre sollicitude me touche beaucoup.

Le reste de la journée s'écoula rapidement et il faisait nuit 
lorsqu’elle regagna son domicile.

Poussant a porte elle aperçut Jim Forrest en train 
d'accrocher un tableau.

Soudain, elle remarqua qu'un des barreaux de l'échelle était 
brisé. Elle s'approcha de Jim pour l'avertir

Surpris, celui-ci perdit l'équilibre et tomba dans les bras se 
son " sauveur".

Il l'embrassa avec passion. Sam était heureuse, rien ne pouvait 
troubler son bonheur.

Jim était plein de tendresse:

- Je n'ai pas pu résister. Cela faisait si longtemps que je 
t'aimes.

- Je désespérais que mon bel inspecteur ne se déclare. Son 
cœur restait si sourd à mes appels!

- Après que cette triste affaire soit résolue, nous pourrions 
nous marier et partir au bord de la mer un certain temps.

- Il faut vraiment attendre si longtemps, chéri. Maintenant 
je vais trembler pour ta vie à chaque instant! Je n'aspire qu'à 
une vie calme et sereine auprès de mon mari. Nous sera-t"il 
donné de connaître cette joie?

- Don't worry, baby. On est sur une piste et le tueur fou 
sera bientôt appréhendé. Il est de mon devoir de 
terminer l’enquête.

Deux semaines s'étaient écoulées. Tout était calme au 
commissariat. Jim Forest discutait avec son adjoint 
Peter Lowrig lorsque la sonnerie du téléphone le fit 
sursauter.



Jim décrocha: une voix rauque à l'autre bout du fil 
s'exprima avec colère:

- Allô, Super flic. Ici le tueur de la pleine lune. Cette 
nuit, je vais assassiner Samantha Rickson et personne ne 
pourra m'en empêcher.

Je vous salue, bande d'incapables!

Le tueur craignant sue l'on localise l'appel, raccrocha 
précipitamment.

Jim sortit comme un fou du commissariat. Il tremblait 
que l'affreux sadique ne mette ses terribles projets à 
exécution.

Il se précipita chez sa fiancée et éprouva un vif 
soulagement lorsqu'il la vit étendue sur le canapé. Il 
la prit tendrement dans ses bras:

- Dieu merci, chérie, tu vas bien? Mais il faut redoubler 
de prudence. Nous avons reçu un appel du tueur au 
commissariat et il disait que tu allais être sa prochaine 
victime.

N'y tenant plus, la jeune fille éclata en sanglots:

- Oh Jim. Je n'en peux plus. Tout à l'heure, quelqu'un m'a 
suivi jusque dans le parking de l’hôpital. C'était lui. Que 
faire? Il doit sûrement roder dans le quartier.

- Tout d'abord, tu ne dois pas rester ici, c'est trop 
dangereux!

Tu vas venir au poste ou je pourrai veiller sur toi.

- Ok, darling. Mais pas ce soir, je suis très fatiguée, je 
verrouillerai toutes les portes.

Loin d'etre totalement rassuré, Jim l'embrassa et 
regagna le commissariat.



A onze heures, il rentrait chez lui lorsqu'il se figea 
soudain:

deux ambulances stationnaient devant chez Samantha. 
Hors d'Haleine, il héla un ambulancier:

- C'est une voisine qui nous a alertés. Mon dieu, c'était 
un vrai cauchemar! La fille gisait sur son lit et 
l'appartement était couvert de sang et de graffitis 
obscènes.

- Elle est dans un sale état, on l'a transporté 
immédiatement à l’hôpital. A l'heure actuelle, elle lutte 
toujours contre la mort. Au fait vous connaissez la 
victime?

- C'est ma fiancée. J'étais inquiet à l'idée d la laisser seule 
ici et je lui ai dit de venir au commissariat ( je suis 
inspecteur.)

Mais elle a refusé, elle était trop fatiguée!

Le lendemain, à la première heure, Jim se rendit à 
l’hôpital.

Lorsqu'il pénétra dans la chambre de son amie et qu'il 
vit la perfusion qui maintenait celle-ci en vie et les 
nombreux tuyaux remplis de sang, sa première pensée 
fut de les arracher.

Il s'approcha d'elle et lui prit la main tendrement.

A coté du lit trônait un superbe bouquet d'orchidées 
que Jim avait apporté. Il se leva puis sortit de la pièce en 
silence.

Deux mois plus tard, la jeune fille était presque rétablie 
et Jim et elle purent enfin faire des projets d'avenir. 
Samantha devait quitter l’hôpital le jour suivant et 
Jim avait décidé qu'il était prudent pour elle de venir 
habiter chez lui.
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